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f "STR AIT d'une Lettre de CoNsTAN- 

NY TiNorLe du 12, Odobre, (Par la 
t __voye du Midi de / Allemagne. ) 

E Maréchal Brune, Ambas- 
fadeur de France, regut, le 
5. de ce mois, psr ua Cou- 

hb MR rier de Paris, des Dépêches 

d'une nature très- confé- 
quedte., Elles donnèrent 

} lieu le même jour à une Con- 
tee entre VAmbafladeur & le Grands 

fin Le tendemain le faj-t de eette Con- 

IN Crc: deviuct vulú cciui d'une Nose écri- 

TR adreflee de la part de VAmbiflade à te 
Arte, Comme il s’agiffvit de la reconnois- 
K Immédiste de Ia Dignité Impériale de 

Once, héréditaire daas ta Famille de Bo- 

M Parte, reconnoiflince préfentee comme 
CetTaire pour conferver les relations Di- 
Omatiques entre les deux Cours, il ya 

GE Eenfuire , à ce fujtt, plufieurs AfTemb!éecs 
MR ttaordinaires du Divan, qui ont été pré- 
lées par le Grand- Seigneur en perfonne, 
éanmoins la demande du Mar: chal Brune, 

Artée déjà depuis quelque tems dans les 
‘gocierions, qu'il ya eu direftement en- 

Etui & le Premier- Miniftre Ottoman fur 
même point, ge f-mble pas avoir pu être 

Moutée jusqu'A-préf or. L'Ambaffadeura 
MTA demandé & obtenu fes PslTeports, & 
ett pret À en Foire ufage pourretourneren 
A '@nce, sinfi qu'il en a annoncé le deffein & 

$ Compatriotes, il y a déjà crois jours. * 

B» Danslemoment desdernières diecuffions 
Jette VAmballade Frangoife & la Porte, il 
AT pafTé ici un événemenrfingulier, qui a 
MEC beaucoup l'attention publique en cette 
M°Pitate. Lorsque l'Ambaffadeur de France 
Mitea Ja Campsgae pourrevenir en Ville , il 
K Wit à fon Vater-de-chambre ua Coffre, 
Mi concenoie des Papiers d'importanee, Le 
Wet -de-chembre fe mit dans une Nacelte 

ec ce Core, & arriva à Tophana, une 
Bi. heure avant VAmbafladeur. Les Por: 

3 fix reffemblés fur le rivage, qui jouis- 

RA & du droit de transporter tous les Effers 
NN Arrivent, vaulurent s'emparer du Coffre 

le porter à Pera. Le Valet-de-cham- 


se ge 


ata 
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bre s'y étant oppofé, il s'engagea une vive 
querelle,. Un Mollah (Homme de Loi,) 
qui fe trouvoit parmiles Spe&ateurs, fouf- 
fla le f-u, en engageant le Chef des Porte- 
faix Àà ne pas céder. Enfin, tes chofes ef: 
viarent au point qu'on fe permit des voyês 
de fait contre le Välet- de-chambre, Cé 
dernier fe défendit vigoureufement, & tint 
ferme avec le p'us grand fang-froid, jûs- 
qu'à Verrivée de l'Ambaffadeur, Son Exc.; 
ayant é:é informée de ce qul s’étoit palfé, 
fit verir le Capitaine de le Gerde & dematia 
da lerrettasion du Motlah & du Chef vet 
Portefaig., Ce dernier fut aufli-tôt faifi & 
conduit en Prifon; mais "Officier déclara, 
que, d'après les Loix des Mufulmans, le 
Mollah ne pouvoit être arrêté. L’Ambaffa- 
deur s’adrefla alors au Miniftre de l'Inté- 
rieur, & lui demanda fatisfs ion. Ce der- 
nier fit aufli- ôt droit à cette demande, &c 
condan:ns a mort te Molluh & le Chef des 
Porcefa:x, en déclarant toutefois, que la 
vie de ers Individus dépendoit de lAmbase 
fadeur de France. Bientôt après, ie Gé- 
nérat Prune vit à fes piés la Famille duw 
Chef des Portefaix, ainfì que le Mollah,; 
qui avoir Gté amené par la Garde, L'Am: 
b:fadeur fit alors dire au Miniftre de 1 Ine 
térieur, que cette facisfaltion loi fuffifoit, 
Ls Chef des Portefaix a cependant fubi le 
Baftonnade; & le Mollak a étérelégué dans 
une Provirce éloignée, ” 

»‚ Le retevé des VaifTeaux, ayant paflé 
ou repefl$ par les Derdanelles pedant leg 
derniers mois, porte le nombre des BA 
mens Rufes, qul fe font rendus aux Septs 
Ifles- Uutes dans le courant de VEté, à fept 
Vaifleaux de ligae & quatre Frégates, roue 
chargés de Troupes, tandis que cinq de 
ces Vaiffeaux & deux Frégates s'en font 
retournés dans la AZer. Noire. 11 y a maine 
revant à Sebaffopol deux Vaiflezux de ligne 
Rufes, qui fout prôts encore À mettre &'la 
voile pour Corfou. °° 

De FLORENCE, le 3. Novenbre, 

Un Courier de Ia Cour de Naples e ap 
Pune, le og, Ottobre, à celle de Florens 
la Novuvclie agréable, que VEpoute dw 


Prince- Roys! des Deux - Siciles, PInfante 
d'Efpagne , dlurie-1fabille, Soeur de la Rei- 
ne- Regent? d'Afrurie, clt accouchée hau- 
reufement d'une Princefl:, qui a regu les 
noms de Louife- Caroline. Oa a appris à- 
la- fois larrivee à Naples du Cardinal Ruf- 
fa, -zappelié de Rome par S. M. Sicitienne 
pour remplir une Charge éminente dans le 
Royaume de Naples: Ce Monarque paroît 
réfolu de retourner à Palerme, & fembie 
avoir deftiné la première Place dans la Ré- 
gence , À établir à cette occalion à Naples, au 
Cardinal Rufo, le mime Prélat qui, dans 
la dernière Guerre, joua un fi grand rôle à 
la tête des Calabrois: Le départ du Roi 
pour la Sicile, differé d'abord à caufe des 
couches prochaines de la Princefle Roy.- 
le, femble ne plus être retardé à- préfent que 
par une indispofition de la Reine, &, par 
conféquent, le rétabliflement de celle-ci 
devoir étre Fépoque du voyage, 

La Gazette de Florence vient de publier 
aujourd'hui, touchant la Maladie de Livor- 
ne, des renfeignemens, reflurans encore, 
mais moins cependant que ne fembloient le 
promettre les avis précédens. 


‚, Nous avons été informés authentique- 
ment, que, d'après les obfervations les plus 
exactes fur la Maladie aiguë qui s'ctt manife- 
ftée A Livorne, cette Maladie n’a fait aucuns 
progrès vers l'intérieur du Pays, & qu'elle 
n'eft pas de nature à fe communiquer autre- 
ment que par des relations & un commerce 
três-étroits: Cependant , pour appaifer les 
alarmes trop généralement répanduës & ac- 
crédirées , & pourempcchertoute propagation 
pofible de la Maladie, il a été pris les m-fu- 
res de précaution les plus convenables: IÌ a 
été tiré, entre autres, par ordre du Gouver- 
nement, un Cordon qui fépare les deux Pro- 
winces de Livorne & de Pife du refte du 
Royaume. On aen même-tems les avis les 
plus confolans de la Ville & des environs 
de Pifs, où, malgré la préfence de tant de 
Famifles, qui, faifies de Frayeur , s'y font 
rendaës de Livorne , pas un feut Individu 
n'a été attaqué jusqu'ici de la Maladie. Dans 
Ja Ville de Livorne, la Maladie fe borne à 
quelques Quartiers des plus habités ; dans 
aucun jour le nombre des morts ne s'eft élevé 
au-delà de 27, & dans lestrais derniers jours il 
n'eft pas allé au-delà de onze. On peut 
efpérer avec raifon, que le mal aura bientôt 
entiërement ceffé, vu que notre Gouverne- 
ment prend les mefures & les précaurians les 
plus efficaces, parmi lesquelles on remarque 
l'établifement d'un Hôpital dans un endroit 
éloigné'& i'olé, ainft que cela avoir Gré pra- 
tiqué avec le meilleur fuccès en 1767. * 



































De Miran, le 7. Novembre. » 
Ii fs fait marnten.nt iet des prierSP 
quzs pour 'aeureux voyage du Saint 


re, qui seit mis en route le 2. De 
mois de Avine pour Paris, & doic Ds 
moment avorr depslfe Florence. L'eXel Jed 
même de la Cour a’Lervrie, en coöf; 
les communications entre les Terricoirt ny 
Livorne & de Pife & entre crux qui lESW 5 
vironnent, femble avoir engagé notre Cfr, 
vernement à ne pas ufer de moius de Pjro 


caution de fon côté, & a tirer ua, COM 
de Troupes de ligae & de Gerdes NH 
nales fur les Froatières Mléridivnales d$ 
Répub:ique Zrafienne , pour empéchers 
farveilter ferupuleufement au moins, tÔ 
communication avec la Zvscane ent 
Cette mefure vient d'ére portée à la € 
noiffance du Public par un Avis o(fich 
quiannonce en mêmetemslesfoins , pris P? 
Viaterruption fmultanée des commuo'g 
tions ofdinaires par mer entretes deux Ps 
EATRAIT des Nouvetles de Panis #} 
qu’au 29. Bru naire (20. Norembre.) } 
Pius wepugue du Couronnement 
proche, plus le nombre des Etrungers , % 
rés par Vappât des Fetes qui doivent lt 
goaler, augmente dans notre Vile & à 
environs. C'ctt fur-tout Dimanche, ? 
du courant, qu'on a pu-en juger paf 
grande sfluence des Etrangers au Cart 
fel, où le defir de voir VE wpereur paë 
la Revuë ordinaire les avoit conuuius, Ee 
préparatifs pour les Cérämonies du C@ 
ronnetent fe continuent toujours avec” 
plus grande aCtivicé: Permi les Ornemeli 
qui doivent yfigurer, on remerque fur-tC 
la Ceinture, que portera Sa Mai :fté le jef 
de la Solcronied; elle eft du prius grand prif 
entièrement formée de Diamans en rol 
montés for un uffu d'or. Non-content dik 
voir envoyé une Députation pour rec:vd 
le Saint-Père aux Frontières de VEmpitö} 
PEmpereur Napoléon vient encore de no 
mer M. le Sénateur de WViry, fan Chambf 
lan, pour aller au-devant de Sa Saintel 
Fontainebleau, & pour Vaccompsgner Pyl 
dant fon féjour en France: M, de /rry ER 
parti hier matin pour remplir la miflion 44 
ftinguée, qui lui a été confiée. Ain 
paroît, que Leurs Majeftés ne fe rendrórik 
pas elles- mêmes, comme on l'avoit dits’. 
Fontainebleau, pour y recevoir le Pap & 
fon arrivée, Tous les Fon@ionnaires P 
blics , appellés à Paris par les Loix *, 
YEmpire pour affifter au Sacre de rEpyf 
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se? ont été invités à s'y rendre par des 
Peges clofes de Sa Majeté de la te- 
ET luivante, ” 


A" Monsieur (le nom & la qualité, ) 
D. Divine Providence & les Conflicutions de 
À Dire uyaut placéla Dignitd Imperiale Ht- 
ar dêre daus notre Faille, nous avons dé- 
MRC le irme jour du moisds Frimaire (2- Dé- 
Mtr) prochain pour la Cérdmonie de no- 
À bj pecre & de notre Couronnement. Nous 
Mons voulu pouvoir, dans cette augelle 
Á taflance ‚ raflenibler fur un feul point l'u- 
Rt/alitl des Cityens , qui compofent la 
Mton Frangoife. Toutefois, & dans bim- 
MSiliet de realifer une chofe qui auroit eu 
ft de prix pour notre coeur, défirgnt que 
MN Sotemnirés regoivent leur principal éclat 
MC reunion des Citoyens les plus diflinguts, 
evant priter, en leur préfence, Serment 
cuple Frangois, confurmiment à b’Arti- 
MR S2. de U’ lte des Conftitutions, en datedu 
K Floreal an 1e; nous vuns faifonscette Let- 
“Pour que vous ayez à vous trouver à Paris 
Int lez. dee mois de Frimaire (24- Novembre ) 
chain , & A y fuire conneftre votre arrie 
„@ notre Grund- Mature des Cérdmanies. 
Mee nous privus Dieu, qu'il vous ait en fa 
Alte garde. ” 
Aer a SainrT-CrLouD, le 4. Brumaire 
KB. (26. Otobre 1804. ) 
Ell (Sigué) NAPOLEON. 
A» Le Gouvernement, qui depuis quelque 
BS avoir acculé M. Zaylor, Miniftre An- 
Rs Prés la Cour Elcétorate de Hefe, d'a- 
MW imieá M. Drake , en entretenant en 
Fence des Corrsspondances, tendantes à 
Aoubter le reoos public, vient d'en ac- 
Kr la cerzitude, zinfi qu'il apert par 
Rapper: du Graud- Procureur - Général- 
BPSrial & Pièces arnexées, publiés par le 
Flrnal officiet du 27. Brumaire, Nous 
É trons fuceeflivement frire conuoître tout 
à dui eft relatif àe- tt: découverte: Voict, 
Arle préfenct, le Rapport, par lequel la 
‘ie eft dénonefe. 
RA PporRT du Grand- Procureur -Géné- 
Ee …__ral- Imperial. 
Deoke PARIS» le 24. Brumaire an 13. 
h Deux Frères, Daniel & Charles Tum, 
Mient, pendant la dernière Guerre contre 
ilpereur d'.filemarne , entretenu des Cor- 
Pondances avec des perfonnages margtans 
Pantre rive du Ahin, comme Chefs d'une 
enduë Confpiracion Cisrh4nane. Is la 
afuient de plus de 120. mille Hommes. 
‘Ggnoient les Chefs; ils avoienr ua ta- 
a: de H'organifation de l'Armée; ils pré- 
Kk Lient des moyens d'atraque & des plans 
mpagne. * 
hi’ La Paix avec l'Empercur d'Allemagne a 
bore gitence un moment & ces artifans de 
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erime & de menfonge; & ils ont celfë de cor: 
respondre avee Ceux, dont ils voulvieut mer- 
tre àcoutribuciun l'inbéville erédulite. Mais, 
lorsque ia Guerie seit raltumte avec Ìl'/u- 
gleterre, ila paru a Daniel & Charles Thum, 
que l'occaiìun «tuit favorable pour entramer 
une Correspondance nvuvelte avec ces Inttru- 
mens d’affailinats & de comipleots, dont le 
Gouverneimeat dagtois avaiet fait, fous le 
nom d'Agens Diplomatiques , une efpêce 
de Cordon autour des Lronsières de l'Em- 
pire Fraungois. °° 

‚‚ Ils íe Font adrcTés, le 29. Mai 1823, à 
M. fayior , Minittre du Roi d'.tagtererre près 
VEleéteur de Heffe « auquel ils ont fait parve- 
nie ta Letre ci-jointe, cotde A. lis y an- 
noncent des Correspondanvesantérieuresavec 
le Chevatier de Zuricourt & M. Lours Wicke 
ham; & ils vitrent au Gouvernement dZuglois 
les fervices de la prétenduë Confédération. 
Its lui propofeat de fire foulever treize Dé- 
partemens au moins tur les rives du Ahin; 
d'étendre l'incendie, d'un côté , dans une 
partie de l'ancienne Prance; de Vautre, dans 
la République Zatave. Ils ne demandent, 
pour prix de ces fervicess, qu'une avanve mo- 
dique de 29. mille Livres Sterling, pour la 
reorganifacion & lararement des Conféd ires.” 

‚‚ Le 17. Juia fuivant, M. Zwylor, pac 
une Lettre otticiclte, vù il prend ou plutòt 
proftitnë le tiere de Minittre - Plénipotentiaire 
de S. M. Britunnigue près N'Eledteur de ZZes- 
fe, accufe laréeepsion de la Lettr: que je viens 
d'analyfer , en annonce l'envoi à fon Gouver- 


nement en exprimant de regret de ne pouvair, 


avant fix femraines , Gbtenir de Réponfe. 
Mais, en attendant, il follicite la continua- 
tion de l'honorabie Correspondance , à la- 
quelle il fe prête avec tant d'empreflement ; 
& ‚ pour en aturer le feeret, il transmetaullt 
la Receirte banale du Gouvernement dnglois, 
de PEnere Sympachigac, compoide, comme 
celte de Con Compagnon Druke, d'une folu- 
tion de Sucre de Saturne dans huit parties 
d'eau: La compaütion, qui peut faire paroî- 
tre cette écriture, n'étant pas, dic le pru- 
dent Zurtor, géndralement connuê, il croir, 
que fon honnête Confident peut, fans dan- 
ger, yeontier fes fecrecs. (Voycz la Lettre 
ci-jointe corée B.) * 

‚ On congoit, que le délai de Gx. femgí- 
nes, indiqué pour obtenir une Réponfe, ne 
devait pas èrre perdu, & que, d'après l'in- 
vitation dr M. Tuytor, V'Agent prétendu de 
la Fédération devoit fournir de laliment à fa 
curieute impatience : En conféquence , & 
toujours fous le nom de Zoler, la Correspon- 
dance a continué avec. M. Taylor. Le ra. 

uillet on lui a accufé réception de fa Let- 
tre da 19. Juin, recuêë feulement le 9. Juil- 
let; on luï propofe des moyens de Corres- 

ondance plus promts; an lui promet, après 
VAfemblée du Confeil- Général , des ren- 
feignemens plus étendus; enfin, on lui an- 


noncel'arrivée de Sa Majeflé l'Empereur dans 
les Départemens-réunis; & on promet, fi le 
Gouvernement Anglois veut mettre la Confé- 
deration à même de häâter fes préparatifs, la 
poflibilitg de finir par un feul coup tous les 
desaftres. ( Voyez la lettre, cotée C.) Le 
8. Août on fabrigua une Lettre à M. Taylor , 
au nom des Chefs de la Confédération Cr1srbé- 
nane: On y joignit une Lettre pour le Roi 
d’Anglererre, & une pour fon Confeil, où 
font développés, dans le plus grand détail, 
les prétendus moyens de la Confédération, & 
te plan adopté pour les mettre en a&ivité. 
Deux Lettres , fous le même nom de Zhler , 
adreffent ces trois Pièces à M. Taylor, les 
rr. & 19. Août. (Voycz les Pièces, cotées 
D.E.F. G.) *’ 

‚Le r. Scptembre, M. Taylor répond, 
moins officiellement, mais cependant par une 
Lettre entièrement de fa main , au Fédéré 
Suppofé M. Zhler; il i’informe, que fon Pa- 
guet parvierdra, par une voyce fûre & prom- 
te, à fa deftination; il donne lAdreffe pour 
ta continwation provifoire de la Correspon- 
dance; il annonce, qu’en cas de réponfe fa- 
voreble de fon Gouvernement, on trouvera 
les moyens d'érablir la Correspondance fans 
Etre aflujctti à tant de risgues & de délais. * 

‚ Ainf, tout fourioit à M. Zwylor , depuis 
Ice projet de terminer par un feul coup, Êrap- 
pé fur la perfonnc de Sa Majcfté, lors de fon 
voyage , jurgu'à celui moins promt, mais 
plus vsfte,-de mettre en fcu les rives du 
Rhin, les Départcmens voifins & lcs Etats 
Bataves. *° 

‚, Malhcurcufement l'efpoir flatteur de voir 
réalifer tant de crimes & de malheurs s’éva- 
nouit pour Agent Zugloiss & la Correspon- 
dance ccffa par Varreftatton de Charles Thum , 
tahi par fon Frère. Tous les Papiers oat 
éé faifis. Le Prévenu Charles Thum a été 
interrogé: Iteft convenu de tous les faits, 
démon:rés d'ailleurs, jusqu’À l’évidence , par 
toutes les Minutes écrites de fa main & recon- 
nuös par lui; parles Lettres originales de M. 
taylor ; par les Imprimés , Cachets , De- 
vifes & autres Inftrumens de la prétenduë 
Confédération. *’ 

‚, Le Procurcur- Général de la Cour Cri- 
minelle de Mayesce , aux termes de l’Aâedeus 
Conftitutions de 1'Empire, du 28. Florda! der- 
nier, m'a renvaoys.les Pièces & le Prévenu.”’ 

Le Grand- Procureur -Genlral- Fmpêérial, 

CSignd) REGNAUD DR SAINT- 
JEAN-D'ANGELY. 


ss Les dernières Lettres de Berdranx don- 
nent fur l'état des watauies en Lfpagse des 
details , en partie afl-2 forisfaifane, cu partie 
trop au-deffous encore de ce qu”it faltoit 
efpérer. A Cadix PEpidémie perdoit de fa 
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force vers le 16. Oâobres cependaat)} 
mourat, les trois jours précédens, 591} 
& 49. perfonnes par jour. Heureuft 
les Equipages des Bâtimens de guerre 
gois, mouillés dans la Baye de Cadix: 
tinuolent à jouïr d'une bonne faunrts | 
aufli ils ne commuuiquoient pas av 
Terre. On craignoit pour Keres & A 
res. Dans les dix premiers jours d’Oê@ 
il étoit mort à Gibraltar 650. Individus'g 
Garnifon de cette Place & un» grande IE 
tie de fes Ilnbitans campoient hors éB 
Ville. En revanche, on ne com ptoit 
en tout à Malaga, à l'époque du zo. 
bre, que dix morts par jour. Le 18 
même mois, la Contagion étoit moins IME 
aufli à Carthagène ; mais, peu de tems 20ip 
ravant, Cile y avoitenlevé jusqu’: 240: 
@imes dans 24. heures : Le Comof 
re des Relations- Commerciates de #/ 
ce dans te dernier Port avoir fucc®: 
bé, le 16, à PEpidémie, Ses ravages, If 
fin, avoient diminué le 19. à Alicante. RE 

» Cing p. c. 58. Fr. & quatre cind'f 
mes. Aions de la Banque de Fraët 
1140. Francs. * 

De LA Have, Ze 23. Nosvembre. 

Le Couronnement prochain de VE 
reur Napoléon vient d'occefionner le déf 
pour Paris de quelques -uns des princig) 
Généraux de l'Armée Frangoife en Holik 
de, Dans le nombre de ceux, qui vont; 
fifter au Sacre de leur Monarque, € 
Général en chef Marmont; il a auiré! 
dans ce deffein la Ville d’Az:Zerdan , o 
fe trouvoit depuis quelaues femaines. PR 
dant (on abfence, fon Commasndement 
exercé par Ie Général JTancltes, Chef. È 
VEtat- Meijer de PArmée, & réfid:d 
Utrecht au Quartier - Général. 

Les vents viotens & les brumes du cê} 
mencement de cette femsine orr caûté H; 
Merine Britanntgue la Frégare the Romi 
en ftation tevent le Texel, & éehouge fol 4 
fahles du Zuider. Haaks. C'étoit V'uuel 
Plus grofles Fregates, portant so. Caö’Â 

250. Hommes d'Eauipsge envifd 

Ayant touché le 19. de ce mois, Vi 
efpoir de fa relever, e'le a envoyéce it 
là une Chaloure-parlementsire ou 7 
pour y anroneer fn détreffe : An moyer,k 
fteonrs , fournis en confSqnence, tout 
Quipoge a Euéretirádu Veiffeuu fain & f# 
& eft arrivé ou Texel prifonnier de Guef 
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| NUMERO Xt EE: 
SUPPLEMENT AU JOURNAL POLITIQUE, 
publié à LEYDE, le 27. Novembre 1804. 


E FrANCFORT, Je go. Novembre, La Diète Gerinanigue, arrivée au termê 
de fes Vacations, a repris formellement fes Séances le tt. de ce mois; & 1’un 
des objets, qui ont attiré les premiers fon attention ,a eté le Plan del) O@roí de 

navigation Cur le Rhin, foumis au Collège des Ete@&curs depuis le 5. du cou- 
. Le Prince Direâteur de ce Collège, VEle teur - Archichancelier, eft parti le re, 

Vatin , de Ratisbonne pour Paris, avec une Suite peu nombreufe: San Alteffs a paté 
4epar Cariftadt; elle eft arrivée incognito à Strasbourg la nuit du 15. au 16, & 2 cone 

PC de-1à fa route, le dernier jour à midi, eprês avoir reu & rendu la vifite du Pré- 
, Le Miniflre- Plénipotentiaire de VEle&eur- Archichancelier près l'Empereur des 

fois, le Comte de Beuf?, ayant fait une abfence de ta Courdes Tuileries, ett r:tour- 

PF Parisil va qulaze jours, pour y précéder fon Matcre. Celui-ci fera fuivi auffi de 

“En la même Capitale par le Miniftre de France près de fa perfonne, M, Portutés , qui 

ls pour cet effet par Canfladt la nuit du 16, de ce mois. La rencontre Ju premier 

Ree Eccléfiaftigue de l'Empire & du Souverain-Pontife à París ne peut qu’erre une 

Allon de Négociations du plus grand intérêt pour VEglife Catholique d' Alleragne; & 

fl probablement dans cette attente que VEleteur-Archicheneeliera fait choix entre autres, 

j.l accompagner dans le voyage en France, de la perfonne de fon Confeilter- Intime 

born, qui a rempli à Vienne la mifiion d'y préparer ce qui concerne le Concordat À 

jive entre le Saint -Siège & "Empire Germanique. 

4 Cemble y avoir de efpoir , que les malbeureux diférends, qui ont divifé trop long: 

Us la Cour de Stuttgarde & les Etars du Wärtemberg , vont être applanis par ta mé- 

tion du Chef de PEmpfre, Du moins apprend-t-on, que PEmpereur a propofé dans 

MR delfein vne Commiffion, qui fera compofée de quatre Confeillers Autigucs, de 
Rx Commiffaires de VEletteur, & de deux Députés des Etats; & qu non-feutement 

RX ci out accepté la propofition Impériale, mais que \'Eteéteur a déclaré ouffi vouloir 

EE Oumettre aux décifions d'une femb!able Commiflion, Dans Vintervalle, ce Prinse vient 
Convoqguer de nouveau les Etats Wiürtenbergeois par les Lettres-petentes ci-deffous. 

FrépDpeiric II. &c. Selut. Nos AMÉs ET FÉAUX! 

RK» Vous vous rappellerez les motifs, qui nous ont engagés À diffoudre, par un Réfcrit dun 

A Juin de cette année, PATemblée des Ecats que nous avions convoquée le 25. Février de 

B Deme année. Dans te Réfcrit, que nous veus avons sdreffé le 22. Septembre, nons 

Ks fommes expliqués au long & avec franchife à ce fujet, ainfi que fur les desordres con- 

k pes à la Conftitution & aux Loix, qui règnent dans l'adminiftration dela Caille des Eratsy 
poet les mefures prifes par nous pour y remédier; & nous y avons jointla promeffe de con- 

Ster de nouveau fous peu nos fidèles Prélats & Ecats. Pour remplir cette promctle, & 

Men vull'exécution de nos intentions paternelles, tendantes à ene adminiftrarion des De- 

’ os publics fcrupuleufe & entièrement conforme à Pefprit de la Conftiention, neus vous 

A Oquons donc par les Préfentes. Quelle que foit Voppofition de la part d'Tommes de 
nvaifefoi, étrangers au bien-être du Pays, & de ces Factions indignes, qui ne voient par- 

Que leurs propces intéréts , nous ne nous relâchcrons jamais dans Paccomplifement de 

8 devoirs, quoiqu'on l'aggrave fouvent pour nous d'une manière bien pénible. Notre 

bj Ur paternel doit fertour fouffrir, en vavant, malgré tous nos foins & exhortetions. s'é- 

Iketer de plas en plus. par cette conduite inexcufable, l'époque de la fixarien des Subfides 

Hi Taires pour Vextin&ion des intérêts & capitvaux de la Caiffe des preftatinns de Guerre, 

| is Que d'autres arrangemens importans; & nous croyans denner a nas chers & fidèlee Su- 
la preuve la plus convaincante de nos fentimens paternels & conformes à la Conftitu- 

bs en nous montrant dispofés, après tour cela, à convoguner nae Pretats « Freres fidèles 

Üne Aff-mblée générale, afin de délibérer fur ces objets, deet ia dieenftion cft de le dere 

il urgence. Mais nons attendons aufMì avec COPfiance, are ien AL. mblées des Villes & 
per Res regarderont comme leur premier & deur PES faint deveir. Ge ne nammer pour Dé- 

he Sà VATemblée des Eeets ane dee Iommes hien pentans & pacianes, qui jusqu'ici ont 

len Strangers A tontefprit de Parti, & n'ont eu en Voè, fetan Fur devair. que lebicn étrois 

IN ent lie du Prince & du Pays. H vans grt en ceonfdanence ordered de prroicre, le 26. Nor 

Te, dans notre Refidence Wleâ&orale de StutigGrdl, an moven d'un Dépuré nommé dame 
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„arro fia & reuoi de vos Picins-Pouvoirs, d'entendrc le 2*. Novemtre nos propofitk 
Waituter enfuite aux delibérations, & d'aiderà discuter & à prendre les réfolutions Bé 
ces5 c'eft en quoi vóus remptlirez nos 1atenttons, &c. * É 
ENERAIT des Nouvelles de Pants jusqu'au be Frimaire (2. Novembre.) 
… Le Dimanche dernier, 27. Brumaire, dillingué par une grande Parade des plus B 
fantes de la Garnifon de Parfs, na la pas moins été paf les Audiences & préfencetië, 
qui ons eu lieu le même jour au Palais des Tuileries. Le Général de Knobelsdarf > } 
voyé- Extraordinaire & Miniftre- Plénipotentiaire du Roi de Prufe près ta Sublime: 
te, chargé d'une Lettre de fon Souverain pour PEwpereur Napoléon, a eu le pr‘ 
une Audience particulière de S, M. Impériale, &hez qui il a Gré întroduit par le Ji 
fee des Relations- Excérieures. Cere Audience a écé Cuivie de celles, que VE mpe 
a données également en particulier, tant au Preince-régnant d'Z/embourg, qu'au Pr 
régraat de Salm-Lich, qui ont été imcroduits par le Grand-M:ire des Cérémo'’ 
Enfuite, le Comte de Lima a été admisAl’hoaneur de préfenter fes Lettres de créanc° ik 
qualité d'Ambzfladeur du Prince- Régent de Portugal: Le Comte a été conduit aus jn 
teries. & ramené A fon Hôtel par des Voitures de l'Empeteur, dans lesqueltes étoieftkÀ 
Maitre & un Aide des Cérémonies: Ha été introduic par le Grand- Mattre des céré 
pies, & préfenté par le Grand-Chambellan. A ces Audiences ont fuccédé la préft 
ion d'un grand nombre d'Etrangers des plus diitingués , & celle de plufieurs Dépucalij 
de Gouvernemens alliés, venuës à Paris pour complimenter 1’ Empereur fur fon avénelijk 
& allifter à fon Sacre. Parmi ces dernières, on a remarqué celle envoyée par le GO 5 
nement-d'Etat Batave, & compofée de deux de fes Membres, MM. Brantfen & 
Phaerfolte, & de fon Secrétaire pour les Affaires-Ecrangères, M. van der Goes. 4 
aatres Députat:ons femb'ables étotent une Députstion Suffe, compofée de huit Men” & 
& ayant l'ancien Land- Amman d'dffry à la tête ; une Dépurstion Gézoife de trois, 8 4 
Députation Lucquoife de deux Membres. A Voccafion de ces Audiences & pré 
tons, qui ont été (uivies, le foir, d'un Cercle Diplomatique, on a vu paroitre pols 
première fois douze Pages de ’Empereur, portant la Livrée de Sa Majefté, qui con 
en un ITabic verd, galonnéen or fur toutes les coûtures: Ces Pages fout, pour la plûPPS 
des Fils de Généraux ou des premiers Fontionnsires de Empire, * ES 
Il eft de nouveau queftion du voyage de Leurs Majeftés à Fontainebleau , &, dsl 
quelques rapports, l'époque en eft déjà arrivée; une partie de la Cour les y acC B 
pagnera, & on croict qu'Elles y féjourteront jusqu'au 7. Primaire: Le Pape, qut J& 
wttendu aujourd’hui, y pafferuit tout ce tems avec la Famille Impériale. Voici le Prem 
des honneurs. Militaires., qui doivent êtrecendus à Sa Saintetéà fon pafTage par la Frats 
‚. Lorsque Sa Sainteëlf entrera dans une Place, toute la Garnifon prendra les armestik 
woitië de 1’ Infanterie fera. mife en Bataille fur te Glacis, à droite & à gauche de la POlif 
par laquelle elle devraenrtrer, & Vautre moitié fur les Places, qu’ehie dewra traverfer rik 
Kous- Officiers & Soldats préfenteront les armes; les Officiers & les Drapeaux falutrontsg 
“Bambours bettront aux Champs. Toute la Cavalerie ira au-devant de S. S. jusqu'à une dif 
tieuë de ha Rlace, & l'escortera jusqu'à (on Logement; les Officiers & les Frendards 
tout; les Frompettes fonneronz la marche. Il fe fera trois Saives de toute \’ Artillerie 
Piace, lorsque Sa Swintetd aura pallé les Ponts, „Si S. S. s'arrête dans la Place, les 
mens d'Infanterie de la Garnifon, à commencer par le rer Numéro, fourniront, chacëigf 
fon tour, une Garde compofée d'un Bataillon avec fon Drapeau, & commandde par le bf 
nel: H fera mis pareillement devant le Logement de Sa Sainterd un Escadron de Cavali 
de la Gäárnifon, comatandé per le Colonel. Lorsque le Pape fortira de la Vilie, "In faaté, 
vera dispofde dans le meme ordre qu’a fon. entrée: Ta Cavalerie fe portera fur fon psi 
hors de ta Place, pour. l'escorter jusqu'à une demi-lieuë de Ja Barrière. Dès que S. $-f 
fortie , on la faluëra de trois déeharges de toutc VArtillerie. Pendant fan voyage la Geb if 
merie Mationate de chaque Arrondiffement, fur lequel $, S, paflera, fe portera fur la ue 
Roate , au point le plus voifin de la Réfidence, & s°y niettra en Bataille, Lorsque le út 
ral de la Divifion, dans laquelle le-Pape fe trouvera., accompagnera S. S., il fe plact! 
wmaochera près de la porrière de gauche: Les autres places autour de la Voiture de Sa sy 
Reid Fernnt occupées par les perfonnes nommées pour l'accompagner, °° d 
‚‚ E'Fmpereur, ufint de lane de fés plus betles prérogatives, a voulu fignalef 4 
pfochrain Coarcuncmnent par des aftes de grâc? maltipligs, Le 28. Brumaire il a fait, 
wein tea Prifers, du. Pomple €: de PAbbuye Sain? -Germain à une fonle da Détenus- 
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ve, pour:cette même Lematne,lr mife'en Hiberté d'un plus grand mowbdre eucutè 
ait Nonniers ‚ dans lequel- on compretù plutzurs Peres de Famille aétenus pour dettes 5 


Ge hourrice. Oa parle oreite d'une Amneftie générale,” 

ki Pq pe ec. conf, 59, Fr. 5e Centimes. -Barque de France, 1145. Francs, ” 
ARRESPONDANCE SECRET TE, dénonede par le Grand- Procureur -Gestral- Iupé- 
/ Mat Frangois, dins jon Rapport du 2}. Biumaire en 13. (15. Novembre 10op. ) 

Ds Piëce A. ‚ ELSIMBOURGS., le 29, Mat 1003. 
PSAN-DAMIEN TirteR, Chef de Corresponduance de la Confé:!érwtion Cisrhenane , à 
eN AM. Taron, Minijire de S. af. le Roidela Grande-Bréragne press. A. Bledeur de Mit. 
RIONSIEUKR , Les Chefs fuperieurs de la Confedératien Cirhévane, qui a l'honucur 
R Connuë non -teulement par M. le Colonel Duret a Weimar , mais auth par AL. te Cher 
5 Vuricourt & M. Wicham lui-même, m'ont chargé de m'adreffer à vous, atìn de vous 
KE connoitfance, que cette Confsderation, les deïlvins & forces de laquelle diivent Grre 
RS par la Correspondance qu'elle avait par man ergane avec M, Wickhbain , Minittre prês 


Sides des Puiffances alliges en Allemagne, moyennaat Pentremife de MM. les Barours 
Or ide Radenbaufen, à la fin de lan 800. & au commencement de Sor, exitte encore; 
AE Chefs, ainfi que tous les Individus qui la compofent, foupirent encore aujourd'hui 
OR leur dclivrance du joug qui les opprimc, & qu’ils n'ont d'aurre fouhait plus ardenr 


PRSeloi de brirer les Fers qui les enchainent, & Ies empêchent de rentrer fous la domina- 
ME leurs anciens Maîtres. La Guerre entre S. M. le Roi votre Souverain & te Gouvere 
AR: Frangois, rérllumde par Parrogance & la perfidie du dernier, a révcillé leurs efpé- 
ig Aue, par le fecaurs de vorre Gouvernement, ils puiffent contribuer à dompter l'or- 
| Francois, & à retablie Te bonheur de près de fix Millions d’{ndividus, qui, à Ih par- 
K'Veure, ne font aniinés gur par le même defir. Je vous prise en conféquence. Mor- 
hej R, de vouloir bien, au plus vite, inttruire votre Gouvernement de cette ouverture, 
Andre vos vifores pour obtenir une premte Réponfe de fa part fur la queftien fi le foulè: 
PAG de treize Dipartemens au moins pourra aider fes plans, s’il voudra dzigner aidex la: 
deration de fes Subfides, risquer fur la bonne foi de ceux, qui, fans la Paix malken- 
de Zuneville, fe feroient dijà montrés dignes de fa protction „ une avance modique de 
ES mitte Liv. ‘Stert., qui Pera néceffaire à la Confédération popr fa réorganifarion & pour: 
A dement des Confédérés, armementquia déjà été négligé depuis la conclafion des Paix de 
A ville & d'Amiens. Il n'ett pas nécetfaire de peindre les avantages, qui devront réfuher 
Tes opérarions de vorre Gouvernement de cytte divifion de forces ennemies; il me fuf- 
ER vaas dire, qu*outre tes quarre Départemens deda rive gauche & une partie de ceux. 
‘Fophes de Fancienne Francs „tous les Pays-Bas, ci-devant. dutrichiens, fent à nous x 
„Naus pouvons compter fur une grande partie da Peuple dans les Previnces-Unies de ja 
Andes & que parconféquent Vuttague tombera far la partie la plas delicate de 'Ennemi, & 
Ira a couvrir les Etats d'/Zanovra, ou à les faire évacner, fi V'Eonemi ofoit elfeâive- 
Mies nccuper. A 
8 Vaos voudrez bien m'accnfer réception de cette Lettre par une Réponfe, que je vont 
@° deaireffer Potte-reftante à MJartersheim , près Francfort „où un Agent d'un des Chefs 
REticurs , quieften tournée pour préparer ‘les dispohtionsponr Ja réorganifation de la Con 
K'ation, viendra la prendre le r3. Juin prochain. Je fuis chargé de mous dorner préaia- 
je ent tous tes renfeignemens, qui, fais nuire au fecret, vous pourroienr être néceffaires: 
K otfefois vous ériez à même d'avifer à une voye de Correspondance plus fùre que la Pofte.… 
B lez hien m'en inftruire par votre Répenfe. Agréez l'affurance de Vefkime extrème , aveer 


hid 


Pele joi Phonneur d'écre. M. 
dr EXTRAIT des Nouvelles de WoNDRes jusqu'au 18. Novembre, 

h Os a aroris ict vee benucoap de fueprile la Nouvelle de l'arreftarion de Sir George 
bald, MiniBre Arglois près le Cercte:de Baff>- Saxr, On ne eroit pas, qua l'éva- 
fi du Chevalier Craufièrtven foît Ia véricsble caufe , comme quelques perfonnes l'avoient 
Plendus On fappoft uú contraire, que c'étvit pour avoir te fecrer d'une Correspon- 
NES afT+z: importame, que ce Miniftre entretenoit fur le Continent, Mais, comme Sir 
Wree avoie en la précaution de netenin à la Maifon-de- Campagne, où il a été arré- 
B, Qu'gne partie de fes Papiers, dont Jes plus fecrets éroient reftáe dans fa Maifon èe- 
«boure, on efpêre. que le Gouvernement PFrarngois n'aura pas faili le véritable fil dee 
eFOciarions de cet Envoyé. La vérité eft pourtant, que, Ja veille de (on arrefio- 
hs Sir George avoht recu des Dépêches importantes de la Cour de Ruffe. Le Goa- 
%e Nament Ang!ois, de fon côté, n'a pas eu plutôt la Nouvelle «B catte arrefterion: qu’ir 


î amprefé d'expédier pour le: Concinent diferentes Metes d-préfenter aux dipdtiin 


‘Cours par les Minifires, afin de dénoneer À toutes cèt enlèvement & de demandet 
ravon à Celles, auxquelles leurs relations avec l' Empire Germanigue impofent le d 
d'en fure reípeêter le Territoire aux Troupes érrangères; & ainfi on a Frit demand 
parscutier & oe la maniêre la plus inftante le redreffement de ce qui s"étoit paffé 23 
Pruffenne comme Discéteur du Cercie de Bafe-Saxe, au moyen d'une Note préfet! 
Beruna le 5. du courant par le Miniftre d'dugleterre M. Fack/on, Le même évened}- 
donné lieu à ia Note- Circulaire fuivante, adreilge oflicteitement par le Secrétaire df 
de S. M. Oritannigue pour les Affaires- Etrangères, Myiord /Zarrowby , à tous les M] 
bres du Corps Diptomatique Àà Londres, °° 
s Ss Miajeite a Cil informée de la violence fans exemple, commife à Han:hourg envij 
pecionne de Sar George Aumbold, fon Mioiftre près Ie Magittrat de la dite Ville, quis 
La nur da 25. Odtobie, a été Fwic Prifonnier dans fa propre Maifon & emmené, avec to 
‘Papiers de fa Legation , par un Détachementde Soldars Prergois. Après les preuves reité 
qus te Guuvernement Praunpoir a données, par fa conduite, d'un mépris abfolu pour (jk 
tes obligstions de la Loi des Nations, Sa Majefté ne s’étonne plus d'une violence auffi € 
me, commife fur le Territoire d'un Etat foible & fans défenfe. Mais Sa Mejelté ett ob! 
non -feuiemient par ce qu'ilie fe doit àelle-même & à la Ville refpe&ahte & malheuttj 
dont tes droits ont été attaqués fi directement, mais au à caufe de fes rclations avec IÉ 
de U'ZEurope & de la dignitd de toutes les Puiffances, qui défirent que les moyens de IÌ 
p-ndanee commune fosent maintenus, de ne pas difTérer un inftant de proterter folem?ik 
ment contre uc violence auf extrème. Si, en attendant, quelgue chofe étoit capabiik 
rendre cette aétion plus iniurieufe encore & plus horrible, ce devroit Gere la declard 
que nous apprenons avoir été faite par le Réfident Frangeis à Hambaurgs Scavoir, 4 
tout a eu lieuen veren d'un ordre, envoyé par le Chef de la Police à Paris au Comma 
des Froupes Frangoifes èn Hanovre. Sa Majefté eft convaincuë, qu‘aucune Puiffance f 
Continent ne peurrefter infenfible anx fuites d'unetelle mefare, qui, par fon principe & % 
me exemple, menace d'une manière diret2 toutes les Cours qui font à la portée dee AlÉR 
Frangoijes, & tend en même tems à andantir les droits facrés de tour Terriunire Neutfijk 
iaterrompre toutes les communications ufikées entre des Etats indéperndans, & à annulld® 
privilèges de leurs Minittres, fusqu'ici reconnus & refpeïtts dans tous les tems & WE 
toutes les Nations. *’ ä 
„ Un autre objet, plus agréable par fa nature, & très- important pour la Grande: 
tagne , occupe Vatcentton du Public Anglois en ce moment; c'ett ta réconcilië 
parfsite des deux premières perfonnes de cet Empire, qu'on affure généralement 
été elf-Anée enfin. Le Comte Moira, jouïiTant de toute la confiance du Prince de ® 
les, Mr. Fox & le Premier- Miniftre Pítt doivent avoir réuni leurs efforts pour 25% 
un rapprochement entier, défiré depuis longtems, entre le Roi & !Iléritier du ff 
Ce rapprochement, préparé par les fuins des intermédiaires fus-dits, doit en effet $ 
été avancé beeucoup le 12. de ce mois, dans une tongue entrevuë que Sa Majefté 
Fils aîné ont euê enfemble ce jour-là à Kew; & Voeuvre de leur réconciliation eft cci 
dée avjourd’hui comme terminée, & cet heureux événement comme démontré publiëj 
anent par la vifite, que le Prince de Galles, accompagné de la PrincefTe fon Epoufe:® 
allé faire avant- hier à /Pind/or à toute la Famille Royale , pour y refter deux joursavec ER 
‚‚ Des bruits finiftres, qui s'étoient répandus de desaftres occafionnés par une IR 
pête violente aux Ifles Sous-le- vent, ne fe font malheureufement que trop corfifijk 
Cette Tempête a commencé le 4. Septembre, & a duré trois jours entiers, Tovijk 
qu'il y avoit de Vaifleaux & de Bâtimens à Saínt- Kits a péri; on en porte le nofg 
à 170. A Antigua, il a péris8, Bâtimens & un Paquebot, A Saint- Barthélemy, 504 
timens ont été brifés. Une Frégare a eu le même fort à la Dominigue. A Saint R 
mas, on compte 44. Bätimens perdus, dont cinq dnglois. Ainfi, en récapitulant B 
tes ces pertes, Ìl fe trouve, que cette Tempête a englouti ou brifé 274. Vaiffests 
BAcimens , appartenant à diverfes Nations, Meis fur- tout aux Etats-Unis de V Améritik 
„… Ans. conf. à 3. p.c58. & trois huitiem:s. Les mêmes réduites, 57. & denk: £ 
De Leype, le 26, Noveisbre, Des Lettres de LoNDRES du 19. Noveindre 0 
cent Varrivée inattendeë en cette Capitale du Chevalier George Rumbold le 18. 6% 
mois, venant de Paris par Cherdonrg, Ann. Conf, à Jep. c. 58. & demi Á 
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A LEYDE, par J. C. Texren WeEsrmuLLER. t 





